
Nous avons rencontré Lucie
Lacroix, en visite aux Sculpturales
de Saint-Sauveur et lui avons posé
quelques questions sur elle-même
et sur l’actualité culturelle de notre
région.

Lucie Lacroix est une peintre-col-
lagiste. « J’ai beaucoup dessiné et je
faisais des bijoux, dit-elle. Un jour,
une amie de ma mère est entrée
chez nous et m’a demandé : «Mais
où sont tes affaires ?... » On a tout
exposé sur les murs. J’ai ensuite été
encouragée par le photographe
Allan Edgar. La galerie Rosenberg à
Montréal m’a prise sous son aile et
c’est ainsi que j’ai pris un peu plus
de confiance en moi. Je suis deve-
nue plus branchée à mon art, j’ai
aperçu la voie à suivre.» 

Quand le collage est venu
se joindre à tout ça, ce fut une
révélation. 

« Mélanger des nouvelles écrites
avec des personnages, sans trop
montrer, en faire une base témoi-
gnant la transformation de tout,
pour moi cela se fait tout seul. J’ai
appris la technique en dépassant les
limites qui nous étaient proposées.
Un de mes professeurs m’a rappelé
et pendant vingt minutes m’a expli-
qué pourquoi je ne devais pas
lâcher. Pour l’instant, je travaille
encore en parallèle avec un autre
métier, mais je flirte de plus en plus
avec l’idée de consacrer tout mon
temps à l’art, surtout depuis que je
suis dans les Laurentides, car je

commence à avoir de très bonnes
réponses. »
Lucie Lacroix vient d’être invitée à
faire partie du groupe OPAC
l’ordre des professionnels en art
contemporain des Laurentides.

Avec d’autres professionnels tels
Carmelle Dorion, Caroline
Archambault, Frédéric Loth, Nicole
Cossette, Lise Tremblay, Danielle
Lanteigne, elle participera au rayon-
nement culturel de la région des
Laurentides et à la diffusion plus
élargie de l’art contemporain.

À ce propos, la fermeture de la
galerie Zero Celsius de Sainte-Adèle
est une catastrophe pour bon
nombre d’artistes de la région. Sa
propriétaire, madame Andrée
Seguin, une femme généreuse et
pétillante et très appréciée des
artistes, a dû prendre cette décision
pour des raisons financières. Elle
s’était sagement donné cinq ans
pour développer son affaire, mais
ce n’était pas suffisant dans un
contexte laurentien encore en chan-
tier dans maints domaines, dont
celui des arts et de la culture.
Lucie Lacroix espère trouver un
atelier plus grand dans la région.

« Je suis passée du petit format au
grand. » Après avoir réussi à créer
de l’espace dans la contrainte, Lucie
espère retrouver cet espace dans la
liberté. Des expositions sont à venir,
nous vous le ferons savoir. En atten-
dant, on peut voir des œuvres de
cette belle artiste au nouveau res-
taurant Les Zèbres de Val-David.

Lucie Lacroix reçoit le prix des Journalistes, assorti d’une bourse du Journal de
Prévost, Piedmont, Sainte-Anne-des Lacs

Fusion de Lucie Lacroix  (courtoisie de l’artiste).

Annie Depont

À l’issue du Symposium de peinture de la Gare de Prévost,
la peintre Lucie Lacroix a reçu le Prix des journalistes,
ainsi qu’un chèque du Journal de Prévost, Piedmont,
Sainte-Anne-des-Lacs. L’organisme à but non lucratif, les
Éditions Prévostoises, a tenu ainsi à rendre hommage à
l’effort culturel de la communauté qui le soutient.
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Peinture contemporaine

Lucie Lacroix reçoit le
Prix des journalistes
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